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due à Mach. Bernoulli a-t-il pensé 
ainsi ? Peu probable.

Il faut s’habituer au style de 
D. Hofstadter, tout en méandres 
fructueux de la pensée, mais sans 
concision. Cela n’est pas domma-
geable, à condition de déguster le 
livre par petites touches.

➜➜ Philippe Boulanger

 ➜ zoologie

Le grand orchestre 
animal
Bernie Krause
Flammarion, 2013 
(324 pages, 23 euros). 

Les sons animaux sont depuis 
toujours des sources d’inspi-
ration musicale. Cet ouvrage 

en livre une approche technique, 
scientifique et bibliographique, 
qui donne envie de s’asseoir 
dans une forêt, de faire silence 
et d’écouter ce qui reste du grand 
orchestre animal.

Passée la brève énuméra-
tion introductive de la multi-
tude d’espèces animales et de 
sons qui peuplaient la Terre il 
y a 16 000 ans et constituait sans 
doute un grand orchestre origi-
nel, B. Krause nous emmène dans 
l’univers acoustique des diffé-
rents biomes (les grandes aires 
biotiques). Musicien de forma-
tion, il nous apprend à écouter et 
décrypter les ambiances sonores 
de notre environnement, dans 
lequel il nous accompagne de la 
géophonie (c’est-à-dire les sons 
issus de la Terre) à la biophonie 
(ceux de la vie) pour finir avec 
l’anthropophonie (les sons émis 
par l’humanité).

L’auteur a su éviter le piège du 
catalogage. C’est avec passion qu’il 
illustre l’écologie des paysages 
sonores qu’il a captée pendant 
plus d’un demi-siècle d’enregis-
trements. Les progrès techniques 
et une approche expérimentale 

novatrice, libérée des enregistre-
ments « mono », lui permettent de 
capter la richesse des atmosphères 
sonores et la structuration com-
plexe des niches phoniques où 
chaque animal a sa place dans la 
carte acoustique de son territoire. 
Ses travaux permettent d’appré-
cier l’état des habitats et d’évaluer 
l’impact de l’intervention humaine 
ou des changements climatiques.

Le récit nous emmène à l’affût 
des vocalisations des gorilles du 
Rwanda, nous plonge dans les 

modulations sous-marines des 
baleines ou dans la complexité 
sonore d’un crépuscule en savane. 
On frémit en prenant conscience 
de l’impact des bruits humains 
sur cet écosystème fragile. L’urba-
nisation et l’extraction des res-
sources rendent les sites sauvages 
de plus en plus rares, de sorte 
que l’anthropophonie se répand 
dans plus de 80 pour cent des 
biomes actuels. Ces bruits, qui 
nous empêchent de jouir plei-
nement de la nature, perturbent 
également le comportement des 
animaux, qu’ils stressent, alar-
ment, découragent de vocaliser 
ou, pire, déroutent, comme c’est 
le cas pour les cétacés…

➜➜  Fanélie Wanert
Centre de primatologie 

de l’Université de Strasbourg

➜ éthique

Éloge de l’erreur
Laurent Degos
Le Pommier, 2013 
(96 pages, 12 euros). 

L’erreur est humaine, dit 
l’adage… et persévérer est 
diabolique ! Cette peur de 

commettre l’irréparable conduit 
nos sociétés à toujours plus de 
précautions, de mesures conserva-
toires, de blocages institutionnels : 
autant d’entraves à l’initiative, 
à la prise de risque calculée, à 
l’innovation et à la créativité.

Petit rappel étymologique : 
La « faute » vient du latin fallere, 
trébucher (en anglais fall et en alle-
mand fallen signifient chuter), ce qui 
explique dans la tradition judéo-
chrétienne la chute de l’ange, déchu 
par sa propre faute. Impardonnable, 
la faute implique donc l’intention 
de celui qui la commet, et doit être 
sanctionnée. À l’inverse, « l’erreur », 
qui vient du latin errare signifiant 
errer. Dans l’erreur, il y a donc 
une errance qui, pour L. Degos, 
traduit l’acception du risque et 
de l’expérimentation, quitte à ce 
qu’ils soient entachés d’échecs.

L’auteur, ancien chef de ser-
vice hospitalo-universitaire en 
hématologie à l’hôpital Saint-
Louis à Paris, parle d’expérience. 

À  l i r e

Salle de shoot	  

Pierre Chappard 
et Jean-Pierre Couteron
La Découverte, 2013 
(205 pages, 12,50 euros).

Salles de shoot ou salles de consommation 
à moindres risques ? Ce livre est conçu 
pour rassembler tous les faits à connaître 
pour comprendre l’effet favorable de ces 
installations quant à la réduction des conta-
minations et à l’accompagnement social des 
toxicomanes. Issus du milieu associatif, ses 
auteurs retracent aussi le débat qui a eu lieu 
en France sur les salles de consommation, 
et qui s’y poursuit de façon malheureuse-
ment plus idéologique que pragmatique.

L’humanité augmentée	

Éric Sadin
L’échappée, 2013 
(160 pages, 12 euros).

Sommes-nous augmentés ou aliénés par 
les robots qui, désormais, préparent nos 
décisions, font notre administration, nous 
servent de la pub, nous surveillent pour 
notre bien, etc. ? L’auteur élabore finement 
de multiples éléments de réponse à cette 
question profonde, révélant nombre des 
aspects de la révolution numérique. De fait, 
celle-ci, comme la mondialisation, nous 
impose des phénomènes libérateurs ou au 
contraire aliénants. Elle nous pousse vers 
l’esclavage en amplifiant notre paresse 
intellectuelle, ou au contraire nous libère 
en renforçant notre conscience. Petit livre, 
mais grande lecture.

L’archéologie 
du territoire en France	
V. Carpentier et Ph. Leveau
La Découverte, 2013 
(176 pages, 22 euros).

Archéologues, les auteurs montrent comment 
les sociétés qui se sont succédé en France 
y ont aménagé l’espace. Ils procèdent par 
thèmes, évoquant l’aménagement des cours 
d’eau, du littoral, des montagnes, des zones 
humides, des campagnes, des villes, etc. Il en 
ressort que l’échelle de l’emprise des hommes 
sur la nature est devenue de plus en plus 
grande au fil du temps, passant du très local 
au très global. Ce livre, qui peut se lire par 
petites touches, fait aussi apparaître l’énorme 
capacité d’adaptation humaine. 




